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CNAPTI publiera des recueils de fiehes dans les domaines

- Ie riz ( Ph. Ce la SAYETTE et M ' T0URE)

le tomate (Ph. de la SAYETTE)

cultures maralchères (Ph' de la SAYETTE)

cultures traditionnelles (Fh' de la SAYETTE)

mals et sorgho (M' T0URE)

recueils sont en PréParation :

gestion des arnénagements t

conception et réarisation de oérirÈtres irrigués vilrageoist

tenue de documents comptables et gestion dans les organisations

Paysannes t

arboriculture fruitièret
culture attelée '

thèmes feront probablement I'objet de recueils :

choixetutitisationdematérielagricolernotorisé'
Ie crédit agricolet

-Ieseircuitstraditionnelsdecommercialisation'
productions animalest t -

données économiques et sociologiques sur la zone du Fleuvet
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La tomate péfèrc drssbrres assez régèresr prutôt sabronneus'E' capables

drassurer un enracinemant facile, hâtif et assez profond' et de se re'sul€'

rapiderrnnttoutenconservantunehumiditésuffisante.

Les sore de *fondér contenant une faible proportion dtargile conviennent le

mieux. Les sors argireux pewent être utirisés mais à ra condition de PDé-

eenter et dc sonssrver une bonne structure. La rapidité du ressuierent est

indispensable ca,. un excès d rhumidité retarde la croissance des racirËs;

(eontrairenent au riz) et favorise Ie déveropperent des maradies cryptoga-

miques.

Les conditions de pH les prus favorables pouf Ia tomate sont corPrises entre

pH 5r5et pH 6rg: erest dorrc une plante de eol acide, mais sa torérancc est

large dans ce domaine '

si 
'on 

corpare res exigences de ra tomate et eerlcs du riz (en sol) dens

I'intention de les intégrer dans la même rotstionr oî constate qtfe la tomate

est netterent prus difficile à satisfaire. seures les conditions de pH sont

pratiqrement identiques ainsi quc res beeoins en azotc des deux plantes ' Par

contre ra tomate pré f -=.rc s.: sols régers r sB ressuyant bien ( fondé ou diéri )

arors q.re re riz est en fin de corçte indiffércnt à la texture mais .si: ccnduite

:..rt nius .:-..3r';u il,'l col l-oui i cc r;ui lui fait attii'ru-rr Cc ':réfS:"c'rrr' 'i-cs be$';s

aroiieuscs.

I1 exlete deux |myens de concilier ces antinornies :

edopter des scrs de texture interrnédiaire ( faux hollardé et fondé) entre

cerre rature.llenent exigée par ra tomate ct ceue réclanÉe par la rurture

économiquerent rentable du tiz ' "''

a
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Adopter des sols dont le profil conporte un horizon sablonneux en

surfsce, êt au-dessous (a une profondeur suffisante pour ne pss gé-

ner ilenracinenent de la tomate et le ressuiesent du eol) un horizon

inperrrréable eapable de msrntenir la subr*rsion lors de ra curture du

riz.

2 - TEI'IPERATURE

TtsUPERÀTURE DU SOt2.1

II a été

dans les
]loC. La

sance à

dérnontré gue la tomate se développe Ie plus rapidement

terrains dont le tenpérature oscille entre + 24oC et

plante végète plus lentenent à +JJoC et errête se crois-

]50c. '

' i i '{j:':ll'' t:::lL--:-jiJ
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TEMPER+_Î'[ RF D_E l,r 4rll

La croissance tJe la prante (tomate) est- optimale lorsque les msxi-

ms journaliers sont supérieurs cle 10o aux minima tout en étant

inférieurs ou égaux à tta9 '

Compte tenu cles courbes de ternpératures dans la vallée (les minima

passent de 24o :) 15o d'AoÛt i) Décernbre pentlant gue dans Ie même

tenps les maxima perssent de t, à ]1o) on à tout intérêt à semer les

tomates Ie Plus tôt Possible'

un semis précocr: (début septembre) assure une bonne température au

cfémarrage (24" nrinimum) et des écarts de 'lt) à 15o au moment de la

floraison mais les risques phytos sont plus é}evés sur pépinière'
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par silleurs des essais dsns la vallée ont démontré que plus les

terpératures mininrsles sont élevées su premier stade (eenia à flo-

raison) plus les rendenente seront éIevés et que plus les teçére-

tures maxinales seront feibles au deuÉène stade ( floraieon à fin

récolte) plus leg rendements seront éIevés.

l-,lr,.,.l , êàa4:gtte lt7/'7ê
lecoaa-GAE u fl'77
tJËaga " 78 -77
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, - ROTATION

Mis à part êertaines eultures cornrrc Ie riz (qui peuvent être cultivées indé-

finirnent sur une mêrnr parcelle ) il est toujours déconseilté de cultiver Plu-

sieurs années de suite unû rnême culture (ou des plantes de rÉme famille) sur

une rnêrne parcelle.

0n s'efforeerl donc de respecter la rotation des cultures surtout lorsquril

sragit de la tonratc. Cclle-ci ne pourra revenir sur une mêmc parceller ou

suivre une solanée (pomrne de tcrre, aubergines, pimcnt, poivrons etc...) que

t ou 4 années plus tard, afin dtéviter la prolifération des parasites (néma-

todes sur sols légers ) .

Dans une rotation on pourra associer à ," tomate les cultures suivantes 3

riz, mais, sorgho, a1lium (oignon, aile).

pratiquemcnt cela signifie quIau niveau d|un périnÈtre la surface eultivée en

tomate ne pcut représenter au rnieux que 1/3 de la surface cultivée'

:

f
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Lc çrainc de tomate est petite (roo graines/gramme), çrilue-et à gulrw,ùû-

tion Lpigëe (sourève les cotS}ê.dorw au dessus du sol par allongement de

i., axe hgoocotgt|l . La jcune plante produit 7 à 14 6aû'ilel eoryo/,ô!'eÂ com-

portant de prus en prus de lorior.es evant de déveropper sa prcmière infro-

rescence. Ensuite on corçte en Eénérar trois feuirles entre chaque ttbou4uL't"

pourvu de 4 à 12 fleurs '

A rraisserre dc chaque feuirre, et parfois à r'cxtrémité des inflorescencest

apparaissent des bouage*u axi8,rafip.l quc rron supprime en général en cultu-

res maraichèrcs.

La tigc de tomate est hcrbacée, naturerlement ranpante si crre n'est pes sou-

tenue par un tuteur . Lcs tiges, les feuilles et les jeuneç fruits sont recou-

vcrts de poils.

La freur, à CvdcÆe jaurrr, contient un ovaiae qui raisse dcviner ra forme fu-

ture du fruit, surmonté d|un atgle entsuré p3r res ârdnittprs. cerres-ci s|ou-

vrcnt p.?r cies fentes interncs ct fécondent automr.tiguement re styre ' Le toma-

tc cst done ccnsidérée ccmme autcgame. Il s 'écoule 45 à 55 jours entrc I | épe-

nouissement d ,unc fleur et la maturité eofimercialc du fruit corresPondant '

0n observe de nombreuses vari:tions dans ra fcrmc et la coureur des fruits

suivsnt lcs variétés.

Les tomates doivcnt lcur coureur aux pignents caroténoides contenus dans la

chair du fruit.

1 - MORPHOLOGIE
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norlahoho aie et vatiLfirs

2 VARIETES

2.1 - VARTETES A CROTSSSNCE DETEIIqTNEE

Ce sont les variétés dont la tige émet un nombre donné de bou-

quets à fleurs. l4ais cette tige principale est terminée par un

bouquet à fleurs. Il en résulte que faute de bourgeon terminal,

Ia croissance de la tige s'arrête d'elle-même' La plupart des va-

riétés industrielles sont à croissance déterminée ce qui évite de

les tuteurer. (R0l'4A VF, INDIANAT R0550L tec...).

2.2 LES VARIETES A EROISSANCE INDETERMINEE

Ces variétés présentent une tige prineipale poussant avec régula-

rité et formant un bouquet à fleurs toutes les trois feuilles. I1

en résulte que la production des fruits est prolongée.0n peut

I'arrêter par un pincement du bourgeon terminal à Ia hauteur sou-

haitée, généralernent au-dessus du 4é ou 5é. bouquet. Ces variétés

ont des rendements élevés et répartis sur une plus lonque période.

Ce sont ces variétés qui sont retenues le plus souvent pour la pro-

duction de }égumes frais. Elles nécessitent un tuteurage.

2.3 LES TYPES VARIETAUX

- variétés ir flruiLs plats cotelés
aptitude à Ia nouniÂon par temps

(type Marmande) ont une grande

froid, Port indéterminé.

$oË9
G);;S
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variétés à qros fruits : fruits de

miné (type 3 nerveille des marchés,

pic, Tropigro, Péliean) .

nonphoLoqi,Q. et vaftiô*lÂ

1?O à 200 gr. Port indéter-
St-Pierre, Marglobe, Tro-

vaJiétés _de type Alql.o hollandais
déterminés ( type : tloneymaker )

: fruits de 60 à 80 gr, in-

variétés ildustlielteq à fruils alloLqÉs à port indéterminé
(San Marzono) ou déterminé (Romar super Roma, Indiana, Booaol) '
Les fruits contiennent très peu de graines sont de seveur très

douce et riches en matière sèche r SB conservent plus tongtenps

que les tomates rondes. Elles peuvent être consotllées en frais '

va'riétés industrielles à fruits ronds :

déterminé, fruits de taille moyenne ou

l'éclatement (type heinz, campbell ) .

variétés cultivées dans Ia vallée :

variétés réeentes, Port
gros très résistants à

SAED : ROMA VF, SUPER ROMA,

ISRA : ROSSOL V.F.N., R0MA

- SOCAS : R0MA VF, ROSSOL VFN,

La SAED commande ses semences à

INDIANA.

VF.

SLUMAC VFN,

la*S0CAS qui

SUTANA.

les irporte .





La quaiitÉ des

;:ccès Pouî le

1r-

.,lants prrdult, en péoiniàre est aéjà une qar-'ntie de

f'ltur; l;3c: Lte.

Lter,nilee':tent .' : :,-i n

Ce la nature du sel :

La nature du scr ccs :ériniàres croit se ra:.;rocher da cerles des iâr-

cellee repi:uÉes. [vit:r les ssls à texture -irurce difficiios à '

cr:incr u:rovcquant des staEnal'iens d I ga'-: frv:'rise,nt Ie dévelc;pement

Ces ;;raladiec crV:iti'aiLi-t:ues.

de la proxinité f ,un c,Jn:]l ;ri :run --oj-nt ciresu Couce (et à lfebri du

vsnt ) .

La :rd;arqticn de la pér.iniorc se fer- cc;i'!{ne suit :

Di-tuetei les olent:s : -i.A l':rçeur ne :loit las Jépasser 1 i'i (crévcir

ces alifcs de ,J, -i')ii). Les plancires doivent êtr3 :ien nivelées' afin etê-

vite: Ui-ie :îeuvai se rirçar';itirn Ce -,- 
t c'::.r r 3U .ræpnt CeS arf OSugeS ' Afin

J réviter I rengcrr,:rent !:rar ces piuies aboniantes, il' convient cla suréIe-

ve-' ia ; Lanche :f : se:'lis d r environ 15 3n pîr rapnort ÊUX r3ssaies t sân9

--.lt,l.ier l:s aics ,Je 3-t+ Clir, !'itur éviter los Cd';ats ie fuissel-lenent et

c: 
t ércsic.n.

Effeetuer une prsilrir.ltio:'i copieuse (Z arlcscirs /#) et c::server lrécou-

lerert, de Lteau êi, sulf -cÊ.
Juriçer ie piani;e :':'-i1 y ::'t lieu.
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Epandre la fumure rninuirale :

r+ La fumure propcsée par Is SAED est :

. 40 gr/nî de 16-48-0 (2 boites d'allumettes)

. ?O gr/rl de chlorure Ce potasse (t bcite cJtallumettes).

* La fumure prcpcséc par Ie ÉDH est la euivante :

pilpiniùp

. 40 gr /nî

. 29 $ tr,l

. 20 gr hît

dc euperphcsphate triple (2 bcites allunettes)

de sul fate d ' arncrniaque ( t boite c! t allunrettes )

de sul fp.te de potesse ( t boite rJ ' -qliumettes ) .

Ces fumures sont pratiquerent identiques qulnt aux appcrts de Nt dc

P et de K.

Enfcuir Ia fumure mindrele au ratcau

Arr..:ser régulièrenrent pour gar'Jer le scl humiile ( I arrosoi t /7t? cha-

que jiur),

.7 SEMIS

Les principales recornmandaticns concernant Ie semis pewent être résumées

ninsi 3

La veille Cu semis, ccntrôIer I tétat d ttrumi<Jité du scl (iI cloit êtrc ni trcp

see ni trop hurnit{e) r Césherber scigrnetrsement, effectuer t rie aéreticn eupel-

ficielle eu rateau. Le terre cloit s'émietter facilenent.

Lc sernis sera réalis/; en lignes , L | écartemcnt entre les lignes doit être

Ce 20 cm. LA prcfr;nlJcur Ces sillons de semis nc cJoit Pas dépasser 1 em.

Il. feut serner clair e t régulièrenent . L | écartement ;-"rréconisé entre chaquc

graine est Ce I à 1 L) fir. ( Dgns la oratique les semis si;nt tcujcurs beaucoup

trin rjenses ce qui gb,,-:utit à des planta chéti fs et malsainc ) .

L...: p,.:ir!s Ces sefiEnces à uti-Lieer est cJe 2 à 5 granrnes per rf (une boite CtaI-

lrrnet.te rle boxeut" petit mrCèle, à res, ccnLient * 6 gt,âe semences). Si

le semis est frit s-igneusr:ment I | éclaircissagr Bcra léger et la quatité



La surface cle

'''uents ser3. de

15-

Ce qraines util:.ti,cs s.,re rninimln (Z 3r/rl) ' Dans Ie cas contraire eI-

rE seri: supérieure (r+ ir i Et/:,r) eL rrécraircissage cevra Ûtre 'iç';tl-
reux (t Planticn) '

Le surface dc ,;é;,inière à prévrir Jcur plantr:r t ha à la densité gctual-

Ie:nent rjqlisée i!i: l2l.gtt alants/ha (ce qui ctrtespenci È' un écsrtornent '

de 1,?Q X 0140 n) çern de 1Ûl nr'/ha' ,)"n" le cas des PIV ou de tc'mates

irriguées 
'?r 

as:'ersi'-rn l t écartement pcurr;it être ie 3t E3 x 0t 4:) scit

j1 .2r3,:Iants/ha. L.- surfeec rJe pépinière cevre ôtre csns ce eas ie ta r'lthe

Le Prids de grain;e néeessairt Par

oo-nLwtèneL-'t

he. est de 20C à 500 gratîliÊe '

Aprèslesernis'rectruwirsipossiblelesligrtes
ble.

Arr:,ser gussit,Ût a;rôs à iaiscn de 
' 

arr.rscits/1c irr.

F.-iliec les ;ianches sur une cnuche de 5 cm

Traiter les p:ril1es au Benlste (g grs + 15 cnJ Ce Thinrl 
" 

louf lC li-

tres dreeu).

4.1 LES SOII]S CUL'.l-"lij'U).

Les s::ins cultulaux i' Cc'nner s'-'nt i

- Enlèveiçrnt 'ju f:iIlr'ie Cès 1g levée (; à

Arrcsage -l;urnalier 3

. du 1cr eu l Cej z 3 arrt:suirs Ie rnatin

. Cu 10ej "u repiqu'rqe i l'arrcs:irs J'e

PrÈ,s-rriCi

pÉ;;inière à prdvu'ir :lÙur effectuer

25. .1/l',:r/sermr 10 à 'i.5. jeurs '311ès

à

le retçIacel'lent des man-

le premier semis.

de terre fine cu de 88-

1 j:uis aPrès Ie sernis)

et , I'eorès-Ridi
metin ct 4 arrcscirs lfa-

Sarcla;es rf;uliers l:3ur éiii-'iner Les nawaises herbes
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Binages rô;uiic:s ( te e .r1 ne dcit pas durcir

binaçes se ri;,'lt facilités svec un écartesicnt

Ii3nes.

a'i-t'rtt*Ue
tæ

en surf8ce). ces

de 23 cra entre les

4.2 - PRO{ECîIoti PHYTq$rylirj1IRE

4.2.1 - l.tesures à pren'Jre egntre nématodes tté1o

sgr j-jj.llsg.:

3i, .:,i.si 1, uit ernplacerrent qui n I a pas pcrté de rlantes di-

cc'tyiécs i>enJant au rncins un 3rl '

utiiiser Ces variétés Ce tcinates résistantes aux néms-

{;otjuu . ijertaines cultures clmme le i;atate douce et 8ur-

t;:ut I ,arachide sernblent avoir cles effets triiartllÀt?Â et

peuvent eonstituer, lorsque etest pcssitrler un exeellent

p;r'icdCent cul'tural .

1.2,2 - E!"t;,aux p?ra-sites Êe }a ''répiniàre

- c.rggt.'çnq" : cuP.TICt-[4 S0LANI (fonte cies semis). Four di-

nirmal*' Io risque ,je déçâts prcvcqués iar ces che:'-oignons t

il f;,.r't esnecer les lianes Ce semis rïc 20 cn et ne. nes ar-

r,lsel ia, ., épinière trcF tard }e scir ll'3ur éviter que les

t-.."antes et 1,1 surface du sci ne resten$.. hurnides penclant

.r.i: nr:it.

incectes nuisibles s F,lUCllES FL/riICHES C|{EI-IILLES SAU-

iIRIiiUX.
T:-.:.te:nents âvec le r-!-{-rn.jtl:;cte, la Céc':néthrine et parfois

les iipPats.

4.2.3 - giei!-:gt-s prcPqés Pgur l-qfffiÈre

Pr. ,,-:;siti i'n ciu CD;i (par irlanche Ce 1Of)

-i3 jour : Zil'JEtsE (e0lË) 25 gt -r. DECÂI{ETHERIIIE Q,5W 6 Orf

i-..ns 1.1 1igtu" dreau



*
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1!+4, j:ur : ZIIIEEE (8ry6) 25 gr + DECAIIETHRII.E (Zr>fù 6 Orl

Dl)ur 10 litres d reeu

?1é ,i:ur : idein + ûIi4ETtlûATE (40tt) 10 ftl

28é j:ur I iCen

- _Ifg.-Lqment SAED ( 1 ee.l )

7é jiur : F,EI{LATE 6 gr + THII4UL

ri I eau

t5 15 ffi dans 10 litres

17é .i-'ur : icrein + applicati:)n de tt jE de FURADAII/pLan-

che suivi .i f un 3ffcrsËEe.

in css de iorte etlaque de sautérisux, utii.iser un eppât gui sera
éç andu entre .;, :s ii; nes de senis et autour des clanches de la pépi-
nière . Exemirie cie earçesiticn Ce I t aprât :

. son de mil 1 t0û

. earberyl A5?â 1-1

. sucre en if,Lr,:re 5il

Tout en néJ.engelnt evee un baton, ajouter peu à peu la quantité

"{ 
| eau nécesscire pcur gcuL}I:r l$eèrenent le aon perrnettant une mani_

-uJati:n p!.ur: l': c-lc dg I 'appât . Le cuantitÉ d t atrpât nécessaire est
de 5,-'i[ à 12t1., :r i,i:ur i Oti f de pépinibre.

gr
gr

Gf.
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r.luba- Q-tz PIrtL(--

Far ;jréDarâtisn du s --Ï- ln cntenC ;

arneuhLir le sol,
:c:c'rter Ie fuliu:l ijs icnclt

effectuer 1e' t-ril'i';:;:l:r e r

feire une préirr: - :.,iici-r :cur en r6grer eà ccnduitc evant p lanteti-''n '

1 . 1 - ÀlEllgtli 'j5t:i:':T .l'f. ill.l

fli.rus î.vcnÉ, r,'u lue Lour ia cufture cul riz lc labour n'i conetitue

lag un? t::.!irti::,n 'r';nianentale et qUril' sembie mâ';tc pOUYOir êtfe

su?Pril"-i.

Pour la cultu:e ce L:, te.rate, iI nten va pâs tJe nême' Le latr':ur

f ast,e Une o;:riratil-,:'i Utile F:UÎ I'eux Ît'iSCniJ r:rincr ';aies :

ameublli ui:u cauche suffisam;srt i-rra;foncie ;'cur rerrlettre 3u:( ra-

cines 4r> $e 'Jévelrro;:er

:vcir unr terre suf fisairunent meubie Pour pouvoir ccnfeetionner

les biil:ns.

Dans 1es ;:;:nds oérinètres it est fe.i.t 1 iabcur et 1 à 2 :'î'sses

C,offeei:. l::rs les petits périr,Ètres Ie tr:vail' est fsit tnanuel-

lemen^" lru ;l f t o.i.Ce ie la traeticn buv:ne '

1.2 !-II:URE Di, 3',:'ii:-.,

ille dott ûtre :---.:.'clt,Je

I I enf . uisser:en't .

t:RiPAR:l.TI0ll

ecrès 1o lebcul ,rais evant cf fsetsce pÛur



- ?a- ,tiae u rÊ.cr;g

La SAEû prée:r.ise i

âA,J kç/he iie 1--/'û.-û

lilii i:2/h-- ,ic ;iCl-

sci! cil uni.tÉr t, 37.-96-1S0

Le DD:-l i-r,ic::n-isai'l ) Lle:1ana

1ûû k';/;'a ia 16-'::î.-Lt

ltt kç/la :j:; t(tl
l ilij kç/hr' ctur'le
s--it en un.i-l:ie t]-1 4i+*i27

l-'IE;iA a;.:.:crti-i i.i i}-;Itll (sur cjid:ri irrigud Far espereicn)

2ûi' i<g/i-t:. ie 1Çti:t-C

1.1'-: kç:/na l.u t,ulfste Ce pctasse

seit, en unitis Ji:-îi-Stj

1 .3 - ,:jrllgtfiiir.GiÈ

i-ians Les rrc:e,-Js i.crinètres et les périnèr.res nnécani$s le biils-
nnece s3 f:ii ,.: :L'r:iir cle biilonneus(B !-'Scartennr;nt, est le pius

s:rvrît Ce:.r2-:'.:,=ni:re crêtes de bj.llcnsr c€ qui perr:et drobte-
nj.r' .jc ;Jr.Js l-iiions faciLitant la con<luite ces irri.;ations (nsis

r lijuit Ie niii;ritr: je ,;Lints/ha) .

lcns le-J aur-lce ,:.jri':irtres les slllons srnt faits manuellement cu

3 I'eiie ,:tun Jcrlsbi-:ionneur îvec traci:on i:ovine. Dans ceri Ceux

'jerniers câ:,- 3n fe..'a ciee billcns pius petits tjâr aX€F,r..-;Its t,8C m

entra cr3te:;r trri quj-est.iust-'ri-ié du fait oue les;alcelies sont

eq ;jnér:'i :Lus ':,etites rrieur ,:Lanées .Jone plus feeiles è irriguer.
Le Censit,.{ dtr rl.antrticn est glcrs p,lus fcrte et Desse Ce ?7 CIC

( 1 , 2" x i, .1;i ) :, i'i tiç ,. i', Sû x C,4C) .

I'unr; fecr,: ;inéisLe 1.. conduite '..!e i'irrination sere c!tautgnt plus
f aeile que l.:-. '.-.i1:.rns seront cûurts:.

Ii :l-

I

En irrigation,--.ùr aepersicn sur d:.rlri Ie bil.lcnnege nc srirpose ce3o



nide ui p?^æe

| .4 - PRETRRIq{IIOi{

Cette opéreticn est indispenseble avant la clantation pour irowoir
eontrûler ltécoulement de l'eau et c.orriEer les défaute È la sa;-.e

afin df aseurer un3 huinætaticn aussi hcnceène que pcssible.

[bns le .c:.s cie J. t irn:Eation paD aspersion on apportera Ie quanti-
tS d t eau nécsssâire riûur bierr hurnecter le sol sans evi-iD t s t cc-
cu:.er du plan:-: _'= (]d :iuvicmétrie devre être cepenC rnt inférieure
â le vitessa ie fi.itreticn ûour éviter le ruissellerne;tt et le. ste-
gnati:n Ce I 'eau ie,ns les pcints bâs ) .

2 ÎEPIGUÂ3E

Si la =épiriàre a '3t1 eonduite euivent les reecffinanCetlorrse les llants
seront Sons à repiluer entre 2, et 15 jour.s e:res le eerÉs. A ee stade
ils eurcnt t+"i fetrliles bien Cévelcnpées et 2-I plue petites en tÊte. La
heuteur ies plants se!-a de 15 à 2C cm.

Le reriqulçe est une c- ?:etion délj.eato qutil cenvienCra de ï:.!eneD ên DBs-
c'ectent les ecnseiis suivants 3

- l,le pls re;ialer ijes :iants 6;âol- ru â3ée de plus Ce 45 jour.s.

Arrcser eo:igtrse:en'L lg nécinière avant I f ameehege (t encrsoit/f).
- Les .ri'ents cicivert Être sotrLévés au moyen df un eutil (et non srrgeh4s),

- La terre tenent 3ux reeines sera, dans la firsure du poesible, r.:ardée.

Les plants eeront ni: cjens une cgisse
DBC.-nJVettB drun s::c cu cc paille bien

Sur l: 3areelle ie rL:nt:tion, les caisses sercnt :l,reées è I rebri &t
e'-iell et du vent e&' ie sac ou la paille de rrotEetiqr sercnt réhr.nrd.di-
ftrte r€3,:J.:èlenrent .

tas arETt^B orérerés d:ns Jes enieees eeront tsiés (ffi,ec res :tréLi.fs,
rrsladcs, filée)..

pour fsciliter le transcc'rt et
mouiil.de.
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miaz un.;intz

- LrécarterËnt Ce plantetion retenu Bui le bill,ln est Gr40 m. Le plan-

tetlon eet réelisdg, su3 ]e e6t'-i du sillon à la llmrte rmrqrée par Ia

heuteur de I I eau , lors d; 1' ;'lligig:t,1cn.

- Cheqle elant serÈ enterré jusqu I à Ia ; ramière fzuille pfllD fevorieet

.sa reprise et I t énissicn de ;tù,pl al;rv st;î;,tçl le lon; de la rertie
de tige entenée . Pcur qJe les racines restent verticales atsns le eol t

on tire l5çèrenent I e ;ilant vers le heut avnnt de bien tasser la terre

tout sutcur dans !e :ut je ne 18s lgisser .ie poche dtair.
ae

- Lrarrosa?e et Ia llc;:tation dcivo.:/"uivre. fl y a Lieu d tcrgani.ser le
trsvsil en fsnctior, de eette néeessité. ( ff est reearrsrandé de ne lepi-
ûuar quf en fin dts;rès r:idi nouî éviter les heures ehaudes et ainsi fe-

vcri.eer la reprise).

- I à 15 jcurs aliàs le reni:ua-5e il y a l:eu de procéder au rerçlacenent

des manquants, des piants chétifs, asphyxiés ou mal:sJe. Pcul 8e falre
on prendra des plants de la pépinière semée sr.éeielerent coua cette opé-

ration .

ilB : Ii existe c{es machines pour repiqrer '.tto:pique;.l-aell adeptées derrière

tracteur. Ces nachines ne peuvent êtro utilisées que aur gol léger (diéri)
et scus irrigation par espersion (eulture ir plzt sÊilsi 5iilon). Le S0CAS

utiliee chaque annie une repiqueuse pour repi4rer les tonstes eur plusieurs

dizaines C tha 6ur ciiéri.

i - SEFIIS }IRECT

Cette technicue nfest pas vulgerisée eu niveau de la vallée car bien qte pr€-
sentant eertej,ns evsni::es, irçlique de nombreux inecvénients quril faudreit
Être en cnsure Ce r:raltriser : champ bien liené (si non espereim)r eol léger
(foncé ou diéri) Lev.:; lente der*andant ]e msintien crhurnicité constentel lut-
te eontre lea muvaises herbes et les ç-arasites plus Cifficile et onéreuse,
ruantité de eerænces Frius élevée.

Le acnrie eet effeetué à la nain en c.oquet cu au eerncir (problèrre de denaité,
11 feudrait des gra.iræe enmcéet mais eet'-: teeh!.,1re nrest .Das au ooint).

'-.r - i..ilt Être effectué lorsque les rlantules ont 15 à 28 c-r,r Ce

haÊeur.
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1 - iRRTûATIûN !J, LA RAIE

I .l PRII|CIPE DE LË: CCI{DUIIE DE t: iÊRI :ATIOI{

Pcur faciiiter 1 I irrigaticn, ol:tenir une ir,rbibition homcgène et

une i:onne r'::srtiticn de I 'eau il est ccnseillé de clcis,rnner les

sillons (r:g;;ies cu raies) en fsisant des petites retenues. Leur

Cistence sera ;,Lus cu mcins imortante en fonetion du relief de

Ia nercelie (plus la Dente est fcrte plus les letenuee saront !ap-

prochées ) .

La tomate nÉ s'.'rporte pas la ste;nation de I t eau qui engendre des

phénomuhes ,J t asphixie et favorise le dévelor-nement des maiadies

crypto:ar:ic,ues. r,:ual'td cela est nécessaire il faut dcnc intervenir
svec un clraina:"e raoide arrès imbibiLien.

t .2 - FRSQI ENCE nEs rRRi,iÀTICfI.S À LA R+IE

La fr'3qrence des irriEations est ftrreticn :

- de la nature du scl : plus un sol est argileux plus sa eapacité

de rétentii:rr est irande dcrrc :lus les irriEations pewent Ûtre

esp'aeées.

drr cli.n'rt : clus le climat est fr:id et rnoins it y e de vent plus

les irrigati cns t:eu.rent être espeiées i évapcration faiblg ) .

du st,aCg vé'.: f tati f de la p,!.entc : une ;lante en pleine végéta-
tion c;,;lscrlrû d tavantaqe C I eau Conc les irrigations devront être
plus Eâi:rrochées ( ; '.q facteurs restant égaux par *illeurs ) .

Pcui msncr â 5: en lss imilatione Ie ccnseil.ler agricole devra

.iuce tenir cornote de ces trois facteurs. Pratiquement en peut
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setenir quatre cas :.

'' . - ' --'"'-- a) TErrain lcurci hcLlaldé ou faux holla'Idé '
b) Terrain iéger Ce fondé ' r'

c) Saiscr frcide Cctcbre à Janvier '
d) Saiscn chaude Février à Avril - Ma!'

Lo CDI-I proaosait à Dagana sur sols lourds (hollsldé st faux ho1-

laldé) I

1 irriEet::n
? irrications

LrirriçgLion ?ar asoersion

sous ferma cie r,iuie 3ur ls
est un sy!îtème qui ccnsiste à distribuer I I eeu

scl.

pai semsins de Se;tennbre à Janvier

llarserTlai.neCàsi'arrivéedu:ventschauisetsees'

surres scrs réçers ce fcndé, ir faut r.;-,pDocher les i*igations

et di,nlnusr les quantités d reau à ch1'eue irrigation '

Exe:ll].e : ?irri3etions ief semaine en seison froide

S.l4iriigationspgrsemeineensêieonchgude.

I1 sera:.t i:ncereux da fixer des normes ' seuie Ia Pratique' pern*t

de ré;}er àu nieux lee irrigatisns en fonction de Ia nature du so]

deil:arcelle.(L.accn'Cuitepouv"ntvarierdtunepareelieàlratr
tre si :e. nature iu sc1 est différente) '

I

2. I - ÀVÀNÎàGES

!,le nÉcessit€ aucun anénaçer.rent de Ia surface à imiçuer (évite les

travaux i; rÉvetlenlent ) .

Pet'r:et, I 'irliEalion Ce tcus les solu , inêne des plus perrnéables

(aigri ) s.:ns aucune contrainte tenant à Ia eonfiguration et au reiiei" '

Réalise ur.:. i. l:ortan',e écanamie d teau : 40 à 5C,(' pat rapPort aux au-

tres sptèrus (ex:eptr-E les ircigations lccalisées).
F*met un da--".ce très riqcureux tour les irrigaticne légères qui sui-

vent las se.nis.

2 :nRI:ATrON PAR ASFEÎSIil
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Assure une fcrtr' oxygén:tion de I'eau favorable à la eroissence

des plantes.

Evite }e lessi.raçe des é].éroents fertilisants cu sol '
Pernet C t j.:rciure dans 1 | eau d t irrigaticn Ces engrais solubles

et ,jes ;reduits anticr yçLoseniques ou antiparasitaires '
Assuie Uîe r{::,artition hornoçène de l r eeu } Ia surface du sol '

Rend le trevaii rnoins r'Jnible '

2.2 - ït':'cclF/5t{{Ei{1?.

investiseeiients lnnportants ?,u célart (::chat de nratériel)

avec Ces ee:tx salées I t aspersici: devieni risquée pcur les cultu-

res à e1;i38ei)'s vâgét'atif déLicat '
Divers facteurs du n'iilieu écononiquc et social peuvent lirniter

Itenploide-l-'sspor::ionenparticulierl

. Ia c.3nnaisijsncs insuf fisante de cette technique c t errosa?e I

. 1â crainl-: d Iun heut prix d ' installation '

. Ie nanque ce ccnfj.ence b 1 'éçerd cies installaticn$ mr'caniques

de ls ) -,-,rt des i.aysans , 1à. où la mécenisation est peu développée '

2.3 LTASPERSIOII Dr-'-:i ti'. VÀLLI;E

Au niveau ca -la vallÉe ciu fleuve sdnÉgal i t aspersion ne ileut éven-

tuefle:,c,nt Éji.: justifier que sur sols léçers (nsn irrJç^:ies Fâr

subnersion) et r:3ur des cuitures à haute rentgbilité'

L= SAEti :a ne.r,j Ces essais d I asnersicn à laaana sur 1:: ha de liéri de

1915 à 197?. Ils ont été a=andonnés pcur Civerses raisons ' Le CMPTI

cultj.ve deiui:' t?./Ei des tomates sous arpcrsicn'

L'ISiA ia l,iu:Irll ef iecLue Dout i: SAE|; clepuj.s i97A, une étude aur un

nc,dlle d,ex:....:itation fanil.iale de |rit i-râ associant sol de cuvette

(subrersicn) et sei sableux (aspersion).

L: SoCA.S irri.:ur ear a-snarsicn à Sa.,roigne ?f-rl ha sur diéri depuis

1972.
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2.1 - CONDT'IIE DE LIASPERSION

La eonduite de I I asp.sision vise à r'rsintenir suffisarrrrent humide

une couche de scl de 20 à 50 cm (dépendant de lrentacinenent).

Sgr sols eableux Ce diéri où la eapacité de rétention est extrêcerent

feible les dos,:ri d t irrigaticn devront être petites .

Par €xep,;lle u;1 scl. dont I thumidit5 éguivalente ser=it de 12 9â, la do-

se à apporter pour irriguer une eouehe de 7-i cm serait :

t), 12 x 0, J8, 1, 6 x 203 = 11 , 52 run Dar irriEation.
Si 1'évap:trsnspirati,on est de 6 trwt/ j par exenple ii iaudre dcnc il-
riguer tous les deux jours à le dcse de 11, 52 nm.

Voici à titre dtexenple le calendrier draspersion cui e été suivi par

I'ISRA en 197? /1980 sur eulture de tornate à f{DIOL sur diéri (repl'gua-

ge le 15 cctobre 1979, pluvionÉtrie des asl'rerseurs 12, 4 snir/h) .

PréirriEation le 14 octobre - 12, 4 r'rn

le 1, octobre - repiquage

du 1S au 71 octobre : lrrigetion eha'qr.le jour ' 12, 4 m
dr ler au 5C nr:verùre : imigation tcus les deux jours 12, 4 mm

drr l er au t1 décep:t re ; irriEation tous les deux jours 15 , 5 rm

du ler au ,1 janvier : irriçation tous les deux jours 12, 4 rro
du ler au 22 fÉvrier : irrigeticn tous les deux -iours -<, ? û[tlo
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I .1 - FLr$URE q!:__!!!,r

Erle doit être éç 
=nciue 

après re ia-hour rnais avant le reercisement

çi I tenfouira, ,:eei perr,ettra d t activer Ie 'frocessus de minérali-

sation et ie fixation p"" Le sol donc unc assimilation des éLÉ:nents

minéraux i .ir les piantes dis ieur jeune â Je'

1.2 F$,IttRE DE CCiivERTUBa

cette partie ce fertilisgtion est réatisée pal des enErais très so-

rublcs. trest pc,urqusi- un3 attention tlirs particulière dcwa néces-

sairer,ent Stic ':orl''il, ri scn aoplicaticn '

La techniquo tl 'a-'?piicaticn rr:coflrnendée ]îer Ia SAED est h suivante ;

. ,npalic:.t j.on iie I t en;rais e:': sol hunidc et non pâs dans I I eau '

. [f fectuer 'des façons superficielles pouÎ ].imitcr les pertes par

vclatiiisaticn Celf em, .r-^c of Cviter lreceurrulation des enSrais

en be.ut dz siiLcn à ic mise 3n eau.

. F:mise en c.--u Ce i ,. :,t'-icelle un ou d,eux jours après L t apclication

pJur --,erire1tre ie transiornaticn ie 1 | urée en anuinnieque et â88u-

Der se fix:.ticn.

Un épenda3e scus i t eeu.. oces.sionne Ces pertes considér=bles en uni-

tés fertil:santes parro:':tilis.:+--i-rn et lessivaqes en profoncieur.

D:ths tcus ies cas en a intérêi à fractionner les a;loorts en F'lu-

sieurs épancnnes tout particuiièrer,rent sur ies scls ld,gers. Sur

diéri et !rf:r<. -,:;;rei-nn I- t ls3Â./afle-t,: j'rqrnttl '! 5 éc'andafeg.
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Renarquj.. Lrer:i:I:.'ri prolon'.lé de nrSr,res farrrcs dtengrais i-rcse le pro-
blène de I I appguvrics:r^jpnt du sor ên certains éIénents

C'est ginsi ::uc I I us:';e proionqé d t engrais ncn sulfrtés dsns des

sols imigués pûse Le rroL'lèrne de rnânque de sûufrù à terr:e par
iessivale rs:iCe de cet élérnent. Dans ies scls pâuvres en rnstière
organ:quer le scuire iessivé et assimilé ?ar Les -llentes ne peut
ôtre re.:ti.tuÉ -:;JO p:iî s;:osrt trindr-il Dar ltei'q:,l-oi ie sulfet'.r (sul-
fgte cie notaesc !'.':r exe',nle).

ia ic,nat,: ::.:sr::-i.;;;:ije tràs :,nl i temnoni;i.,rgg,:lui cie pius bioque I rûs-

siiliiati':n rju r.rr'.ciu:'ii. tin évitera dtne ie sulfate dra,:irncniaque et,
si oossi-I.;', cn utj.LiserE 1,1 nibrate de celciuin à rais,-:n de 3,jC kE/
i,a, 45 unités 1\. cha:iu.: appcrt c:np.1é,rrentaire ( te Potager Trcpical
p. 227).

?. FÛiÀiULi:S DE FJ},;URE

2 .1 LES EXp0p.T;.rlirrli5

Û'a:rès A. ÉruSTi-Tî, Ies exportetions seraient les suivcntes.

.h Dêfllali"i;gp:.. -,ue in tor,.rate cst grande consorr'irnatrice de Dotegse.

{t'*rune

--
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2.2 - D:UAPSiIS -F0$'ig;ijt: AI,PTIQUEES DAIIS IJ\ VÀttEg

6w:,'are.

K

225

24t
215

228

périr:ètre de Daganii (1?7e/

SAED

CÛ'T

ISfiA {sur
5ûC/tl5 (sur

il

1ï5 ,5
215

llr--.7

1:,û

sur toiliate dans le

Ciér.i )

'ji..jri)

P

21{)

113

,41

1îl

2.3

*H$suitats dfesr:ais

igTg).

Le fractionnenent dcs ar;crts effectué
le sui'.,gnt .

irsr la SAE) et le CDli est

Fumure de fond

Funure de couverture

- lOC kg,/h,-. de 16-48-8
zt? kg,/ha de KcI

- 10.5 kg/na d 'urée

ler épanÉe:e.le 21! 
"iorJx

ltLl kE d'urée
130 k:/ikL

?É éi'srdste 5i1é 'iour
Æ-'':-:i-( >'J x noueison)

1 Oii kçr k3 d t urée

53 kç de Kcl

Jé épandac;e l CCé jour
ffiite)
- 5C kg dturée

- 5J ki de KcI

i 5-4i-n
ùin'!

- zCC

l0û
k;'/n.i ue

kglha de

_1er ésrairia-:e 3:l: f jc--,:e

- 100 kg/':,.:, de '!5-dt8-l
'r ù3 t; , /r,:. d t t:5e

2É épeni:r: 1l: ,-jê.t:,.je

- ltC ki,/de 16-i.;-.1

- 75 kg dttrie
- 75 kq Ce '{cl

]é éearr*raqe (llg déegCe)

5û kc Ce l g-ri,-..-û

53 k5 d'ur:i,

s.A.E.
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1 - LES ICALN}IEs

1 .1 - rH,:i:i-iP.AIÆS I':3IÂDIP9 ;€NCi,1!TREiE$ )ANS IÀ VALI.3q

Les conditi;n-o ciirnatiques de La vallée sont peu favoraf'Ies au dévelop-

pement des maieclies ( cliraat chauci et sec ) . Cependant ls fcnte des seinie t

I'alterneriose et Itcrîdiun scnt les maladies lee plus rencontrées contre

lescuelles des actions doivent être nenées.

Les n:aladies rencontrées sont ; l+ rFoyennernent irmortantes + peu inoor-
tantes . ( D t apiès l.: CLaFi : trLes prineipaux ennemis des cultures maraichères
au SEtfEGÉiL" ) .

++ la fonte des sei,tis (F.t::::CTrrf{IA S0LAilI)

{-+ I 'alternaricse ( r.ttf nruARIA S0LANI )

+i- Ie blanc ou oidiu:r, (LEVEILL'uLII TA'jRICA)

+. la pouiriture du fruit, (Ri-iiZÛCT0NIA S'lLAf{I)

+ la cladospcriose (FULViA FULVIÂ)

+ la gale bactérienne ( xl-it'iTt;31't0l-JA5 VESICê.T0ftIA )

+ lg fusariose (FU3A.ÎIUi'i 0XYSDûRU}'î)

+ la stempirylose (STEÏP|{YLIUI'{ SOLAIII)

+ La nécrege apicale . )/'

', ,Z - SYI{PTOI'IES lT HOYËNS D:l ;UmE

1.2.1 - IrA fOnte deS SemiS r-.rr,---.jTà Sô1.i\T\rI

* Sy,'rptomes ; sur les
forrent cies taches

FUSÀnrUM SOrÀNr)

racines (au niveau de la lépinière) se

brunes suivies dtune pourriture qui eQ'= .'lJ' ,'
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t,eirrt tout le systène racinaire. Une tache se foime éqa1e-

nent au collet, elle est brune, allongée de bas en haut et
ceinture la base de la tige. Les feullles de base jaunissent

et fIétrissent puis tout Le feuillage flétrit .â. son tour. Le

naladie se r:anifesbe en fayers dans lesquels les plantes meu-

rent rapidenent.

îette r,raladie est ûrîve car elle cause cies pertes i;roortantes

dens les se:.iis . De p1us, Iee :lantes apparerment saines peu-

vent avoir des racines nécrosées et une fois repicuées en

pleee eiles vé.?ètent rnal et restent chétives.

- ÉySl= 9g lultu : j.Is sont surtout préventifs

chcisir un soJ i,ropice au semis, sain et bien drainé t

i;Lacer la r;épinière en plein soleii, jamais sous cles arbres

ear Ie Cli?Tlctlt'i SOLANI est sensible eu solei!.'
seiner clair et en liçne ( ZO cm) de feçon que les rlantules
srient h'ien aérées et ensoleillées. La fonte des semis se

nanifeste de irréférence sur semis à la volée tro'r dense t

traiter les set'nenees eu thirarne, nnanèbe ou captanet

changer les ernplacernents des semis tcus les ans et 1es in-
cl-ure Cans une rot;etion dtau moins trois arls.

1 .2.2 LrAlternariose (ALTIII$IARIê SOLAIII)

" !X1rtom** ? en rdpinière, lss plantules présentent au nitreau

du eollet et pJ.us hau+- sur Ia tiçe des tach'ts brunes r alion-

tées, parfois zonées pouv:nt entrainer le nrort.

En r:ie:.n chanp, dis -Ls fornation des premiers fruits I es sy,-' )-

tr',ôs apF"raissent d'abord sur les vieilles feuilles sous for-
ncs de taci';es '::runes amondies entourées d I un hele jaunâtre .

Des taehcs ,teuvent se déveicpoer sur les tiges et les fruits.
lur les fruits ies t::ches ap':,-,rsissent à Itattache, brunes

noires, dêprit::ées :ouvgnt atteindre Jusqu 
tà ? crl. Un te4:s

chauc (24 21:r'e) et irumicie favorise la naladi.e (aspersion).

Le clranp,ianon leui: êtrc tr;.nsrnis Dar la graine.
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* i,lovens de lut!,e î

désinfect,er les graines avant le semis avee du thirane
(It g,/iaa ce seirence),

rotation euitur,?.le G à 4 ans),
€ en pépinière ret., jacer les linnas Ce semis, puJ.vériser au zi-

nèbe teus les 5 jours,
sn p}ein cirsmp, trr.iter une fois par semsine su caotafol ,
l',ranèbe ou ndtireme zine dès que les premiers fruits sont
bi.en forn:és.

1.2.3 - Le 51anç ou oldium (IE\IEILLUIA 'TAURfel.)

* gygi,lrtug. Cette rnaladie nrattaque guc les feuilles quanri les
fruits coi,rme:reent à irurir . A I a face suoérieure des feuilies
appare:'-ssent des taches jaunes irréqulière-o qui s tétendent et
s'3 ndcrosent a'-: cent,re , i leur face in Îérieure se développe
un fin duvet, blanch3tre, soudreux.

(lf ;ieut car'!"ois epp'araltre à la faee suaérieure). Les feuil-
les cnsuite brunissent et se dessèchent.

x lioyejl rje lutte ; dès i t appariticn des tdches, effectuer un

traitenent irebdonadaire au soufre rnouillable, ou tous Jes 1C

à 14 jours à la tri forine.

1.2.4 - I,a qgurriture du Ëruit ( RIII ZOCIIINII: SOIÀNI )

* 
-Sv;'tptcmes r Les grandes taches arrondies ( t à t em) brun fon-
cé, zonées cie ccrcles concentriques apparaissent aux endroits
Ce eontact des fruits avec Ie sci.

* l{o)rïrn de iutt" : des r:uLvérisrtions régulières
assr-eent une proteetion partielle des fruits.

au caotafoi

f .2.5 - La claCo:porio,se (fulvfn TULVIA) ou rouille

* svni:!_oinss : elIc oomnence ler Les feuirles du bas. A leur
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fece supérieure apperaissent des taches vert É fe à jaunÊtre

assez diffuses, parfo:s lirnitées Par les nervures. A Ia fece

inf irieure se forr,re un duvet léçser d taspeet velout'J, brun ver-

dât,re à violet, entcuré df un halo blanchâtre. Les taches se

néerosent au centle.

* Movene de lutÇe E traiter su iignèbe dès I t apparition des Pre-

mières taches et poursuivre les traiternents une fois per se-

mc j.ire en veillant à bien pulvériser Ia face inférieure des feuil-
les.

1.2.6 - La qale bactérienne (xÀNTHOltoNils \IESICÀTORIA)

* gylnptornes. tette nrE:iaCia baetérienne dthivernase se inanifeste

sur Les feuilles par .j";retites taches (t à 3 nm) a-.-'"i-:ôûc

qui ncircissent. Les feuilles jaunissent et se dessèchent rs-
pidement. Sur Les pédoncules acparal,ssent des tcches irrégu-
'Iières et liégeuses.

* !gy?n" du l.uttq I Traiter une fois par senaine dès 1 | appari-

tion des prernières taclres aux fongicides à base de cuiwe.

Les fruits doivent être nettoyés avant la conrnercielisaticn.

7.2.7 La F.rsariose (FtlSA.l,I-ilr OXYSruirÙ,, rr otl flétrissenent fusarier!

* Synptones : Elle provoque un flétrissernent des feuilles de '

base puis de ltensemble du feuillage. 0n reconnâÎt cette ma-

tadie à la coloration brune des vaisseaux du bois de la tiEe.

E]le aaparatt sur une plante et stétend en foyer.

+ il:cvens dc lutte :

pratiquer une rotgtion d'au moins trois ens t

cultiver des variétés résistantes qui sont désignées :raD la

lettre F cians les cataloqu'3s.

1-2-8-@9e
S€S.

f S.la,niytIYlfTr' ÎîIÀhrtl ryl ma1adie des tâches 9ri-
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* Syrnptgr:,c_s 3 sur le feuillage apparaissent des petites teches

brunes, rouges, parfois grises, ronrJes ou anguleuses Q à A'un)

qui peuvent confluer ontre elles. Les viei.lles feuilles sont

d ' abord attaquées nrais I ' infeetion s t étend rapidenrent aux jeu-

nes feuilles.

*.l,ioyens de lutte : trsiter au captafol, manèbe ou métiranre zinc'

7.2.9 - -tq.nécr.qse apicale

* Svnlptornes : à I I extrémité apieale ciu fruit aoperait une tache

arronCie, brune, parfois blanchâtre, qui sfeûrandit, dureit et

noircit. Ce.tte maledie apprrait souvent à Ia suite dtune insuf-

fisance d reau ou d'une irrigation irrégulière '

* llglgng de ruttc ;

Assuer une irrigation régulière et suffisante.

1.2.f r lre .couP de- soleil '

x Svmp,tônes ; sur 1a face des fruits exposée au soleil r ailperais-

sent de 
-cre 

ndes plaoues blanchâtres, déprirnées, de texture par-

ehcrninée. Les dégâts sont dus à une exposition brutal'e àu trop

importante des fruits au soleil '

" @ : fultiver des variétés de tcmates qui Essu-

rent une bonne couverture des fruits et eonserver Ie feuilla-
ge en ttbonne ganté tt .
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+ + + très i'npcrtent * -, moyennenent irnoortent + peu important+ + + L-: noctuer.re de ra tornate t{ELr'THrs ARFfiGEBt* -i Jr Aeariens ACUL0FS LYC0PERSICI
+ + l,touches blanches

-L Canthsriie EPICA:JTA T0,,îE|JïCSA 
r+ pucerens verts des pô ehers r,fyzus p'psrcA.+ Ci.:enillc irpenteuse PLUSIA sp

+ 3C, ^_t_:FrllFA 
ERGASIMA

+ Le ciccaderle ou .iasside JA''BTAS'A LyBrcA

2.7.f - Ina {roc_tue4e de la tonate (HELICEHTS ARMræRA)
* DescripÈic'l : oeuis pcndus isar.ément sur ra faee supérieuredes jeunes feuir.les ou sur les fruits. rrs sont branc jatrnâ_tre' cirautant prus foncés que r,écrosion approche. Les che_nilles cnt uite couleur variant du vert clair au brun noir avecsouvent da's ce ees une arternancr-: de ban.Jes rongitudingres re-térares eJ'aires et foncries. Er.res peuvent ,nesurer 15 à 40 nrnde rcnr ' Le cDr,Ds est iecouvert ce oetits poirs.

* Svmptomes : feuirr.es rongéesr bouquets froraux coupés, fruitsRiqués ' troués. Les fruits piqués à r ,ét,at jeune tombent, resautres pourrissent ou sont déformés.

tÊi'lioyens de luÈte : dès re stgde présenee drinfrorescence, ou âp-parition des oeufs ou de pelites chenir,es meis irvant ra péné_tr:;tion cjans les fruits traiter avec un des produits suivants !acéohate, cyirerrndthrine, décaméthrine, endosulfan, ferru.arérate,tétrachlcrvinphos tous res huits jours en cas d,attaque irportan_



41

,*.Fn*a et *weel-us

te ' frr doit a*'tcr res traite-"rents 15 jours a.vsnt ra pre_mj'ire récorte i pendant cer,r,e -cion n,utirisera que res py_rÉt'i:rinoides (cyperméthiine, décairÉthrinc, fenva'erate).Al'tlrner I'enploi des procfuits eu cours de la carnpaEne.

2.7 .2 -
(Àc{JLc^trs LycoPERS rer )

" i*"""ig!U 
,r"=irï]"_ 

invisibtes à I,oeit nu (i;,25 rnm) gui

* Sy:il:to,',rcs : Céssècheine't i-rrdri:turé et assez ra.cide des ptan_tes ' Leurs nigores entreinent re 
""i*rï"-*", ", la nprt descelluiss é:iderniques de;rnant à le faee inférieure des feu'-Les et eux tises un espeet briltanr, ;;;; une cotora_tion bronzée' Finelenent les foricles durcissent, brunissent,sc néerosent et toute la ,:lanie sèche.

i'icven de IutL= : des l. r eorj:irition de la coloretion bronzée. sur
ff,î:tjl:ï:î:t;::.:: nurvsrissrâ roure ra pienre er sur-îï:ï,';ïH:.:,:ï;lf enci'sulfan' Répéter Le trait.:,-ient si I,attaque .oersiste.

* Deseli::tion : irs se dëver.o..-.,pe.t en:énérar en colonies inpor_tante-s à la face infdrieurg cjes feuilies, sur les jeunes f;Gussês

*

2.1.3 - La mouche blancjre

'"' Descr:rt:on : ;'etit insecte L,r.urrcr Di.)ueur_sueeur d,un ;nn: cclonr env:ron ss trouvant à la fece inférieure des feuir.r.es. Er_le est canlereuse rlsr res viru-* cure'le transinet. Les larves(';' 5r:r,r) se fixeni, à re fuce ;;;;reure des feuirres.
* Syrqtoges : J,a ;lant,: çst effaibiie.
* r"uit"t*nt 

;rï: il.,ffi:r"n 
rrairer rous les cinq -iours evec

2.7.A - IÊ1l .,.rucerons vergs (:!YZUS PERSIA,1E)
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et les boutons froraux. certains eont airés . Ils n=surentde 1r5 à 2r5 mm de rong et souvent de forme qrohureus€.Ils attaquent qén,lraleroent fec creanes -ieunes. Ils. peuventc:ionisér une culture en queJ.ques jours:
t syîEtc,-;:es : suite îux pi -,cres, J.es feuilres et res poussesterininales en eroissance êe gcufrent, se recroquevirlent etse ddfornrent entrainant un a*êt de r.e eroissance, unb dimi_nut'ion du nonbre et de r-.à gualité des fruits.

rÉ Tre'itcne 
't ; dù; lour -*piriti rn trniter La eu-r.ture evec cJelracfphate, du dimurthcite ie r.,endosuliïrn cu rJu plri,r-riearbe.

2'1'5 - La centhariie- (EprslUTÀ T'ir*r,Ir.r3sÀ)

ce coiéoptèri: grisâtre c.ie 1? rm de ronS et 4run de larSe peuteauser des dé;ûts aux jeunes rlcntes de tornates en 
"";;J;;;*"trcus irréguJ'iers dens ie liinbe folisire ou en seetionnant iesplentules.

2.7 .6 _ 
(irLUSfA sl:)

Chenj.iles vert eieir s.vee une lir;ne blanchâtre de chaque côtédu eorps ' At;ineies i: I I avent e-t Les rircsurent f ;*l à f5 rnn de rons;.Lorsqu'elles sont nonrbreuses elles peuvent être de dangereusesdéfolictriees ' Elles mangent les feuilres et y fcrmrnt de .:randstfOUS ifféEUliU.fS. r "t^'Irvtre utt g!-af lqi

Lcs trqitements doivent être effeetués dès I rapoarition des che-nirles tous les B à 15 jarrs. utiliser l'aceohate, cype,.,neihrine,décamethrine r ou fenval.erate.

2.7.7 - (JÀcc'.rAScÀ tyBrcÀ)

rnscct'es piqueurs suceurs de 2 mm sc Lrouvant adulte à La feceinférieure des feuilte.s en :;ru-e sL' rrcins grand nombre. g.s st.) dé_r:lacent 
'oar saut et stenvoient tràs fec:lernent rorsqu,ils sont
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dérenqés..rrs sont vert cr.air à vert jaune et possèdent des
ailes brillantes semi-tiallsparentes disposées ,'en toitrr au
reoos. La larve, plus oetite, de même couleurr Dê possède pes
d'ailes rnais se déplace très repidement sur la surface de la
feuille.

Les feuilles _'iaunissent sur ]es borcjs et aux extrénités et
s I enroulent vers le haut en cuillère.

Dès I 'aoparition des preriers syrçtomes ou des prerniers in-
seetes on pulvérise tcute la plante et particulièrenent le

. dessous des feuilles avec de I t acéphate ou de dirnéthoate.

2. 1 . I - LÊ Scrol,.ipalpa .ercasirra

Les chenilles trenslucides, ponctuées de

dé:sssent pas I nm de lonq.
dessins foneés r DG

Elles creusent dans Ie fruit de fines
se trouve souvent sous le :édoncule.

galeries dont I 'entrée

2.2 - C!.8 DE EETE-EI.III{FTTION DES IITSESIES

r,.ISCRIPTICf\I ET DEGATS

chenille t5 ii 40 mm vert clair brun noir
ûàndes longituCinales lat.f rales claireset foncéesl Feuilles rongées fruits oiqrnJet trou{ r,.. 

I

Chenille ]0 à ,5 rnrn vert c1::.i_r lione blan_
châtre de chaque côté du corps emincie àI I event.

Petite m;luchc blanche lnn larve D,6 mn
face inférieure des feuilles.
l4ouche vc'rt cleir zrn* aire brirlante, Be-
mi-transpcrente en fornnc de toit -ieunis_sernent au i:ord des feuilles ext,réùitds
sf enroula,-.i vers Ie haut.
colon:es inpcrtantes drinsectes Erohuleuxde 1r5 à l?, 5 mrn sur jeunes pouss3s et
boutons, fcuilles et jeunes pcusses flau_frées, recrcquevilléeè, défcimées.
Face inférieure des tices Crasccct bril-lant iruileux, bronzé.

iNSECTES

Noctuelle HEL0TI{IS

Chenille .arpenteuse

Mouche blanche

Ciccadelle ou jassicie

Pucerons vert

A.cariens
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TRAITEI,IENTS

De la manière dont seront conduits les traiternents, dépendra en grende par-

tie la réussite de la culture. .

3.1 - FACTEURS à PREIIDRE Et\ CCI'IPÎE

La conduite cies traitements est comclexe et déoend de nombreux faeteurs :

.i

les conditions cLimat,iques : un clirnat chaud et humide favorise le dé'-

velopoeme'rt des oarasites

Ie moCe d'irrigaticn : Itirrigation par asrersion crée un micrc-clina.t

plus humide, favorable aux perasites

les attaques des parasites : elles peuvent être différentes d rune 
.zone

à I I autre aans Dour autant elre -l t cn puisse en connaf tre les raisons d.e

nranière évidente

- la teille des parcelles : les petites oarcelles peuvent être mieux do-

ninées p3r le pai-sâ!'i

Ie type Ce production ; toma.te en frais ou tonate industrielle

le degré de technicité et le résultat reeherché : ctllture intensive

à très haute production ou culture semi-intensive.

le cott Ces :roduits et -l-eur disacnibiiité sur Ie marché

le niveau de I 'encadrernent

Ia voLonté du pa)/san ou du groupement 3

Tous ces faeteurs intervieniient dans ia manière dont seront conduits

les traitenent,s. Le Ccnseiller Agric:.Ie devrs en tenir corryrte pour

adapter les traiternents ,lux conditions du rrilieu où il se trouve.
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3.2 - TRATTEMETITS ETSECTUES AU NrvEllU DE Là

3.2.1 - S.,A.E. D.

* oe 1'979 à 1982 : la sAgD préeo.is.git res 15 traitenrents sui-vants (t tous les l0 jours) ;

P'LYitAt{ CS,TBI 1rZ te/na + AZtDRItiE i litre/ha
PûLYRtri-î cci'ær 1 ,z Kg/i,a + Tl rrp:uL 1 ,5 litre/ha
P0LyRAf4 c0f'j8r 1't KE/ne + BENLATE 0rz Rgthu + A.ZoDRTNE lrsL/haZINEBE 1 ,Z Kg + DIMETHOATE I titre/ira
ZTNEBE 1 rz Kg + BE'*LAT. 0r z f(g + THil,uL r,5 litreF,ûLyRAl-l CûtfBI I Kq o THIIîUL 1,5 litre
P'LY*AM c*f'r 1 KE + BENLATE 0r./ r(E + îHIf,,uL r iitreZINEBE I Kg + THI!!îUL 1 ,5 litre
ZIiliAE 1 Kg + AZûDRINE 1 litre
POLYRAI4 COI4BI 1rZ Kg + BEt.jLA TE OrZ Kg _:. AZoDRIiTJE 1 titreZIIIEBE 1 ih + DIMETHCAïE 1 ,5 litre
P0LYRAM CC!,iBI 1 Kt + iiEtlLATE t,Z Kq
ZINETE I Kg + DII4ETHûATE lr2 litre
ZI|'JEtE I Kg + DI|{ETH0ATE 1 ,Z iitrs
ZINEBE I Kg.

x En 19t2/19ii2: La Division Agrononique ayant constaté res dif-ficultés que représentait 1rs1;:rication de ces |5 traitements,e Établ^ un protoccle d'essais de prévulgarisaLion avee le cii-;pour la ]utte ccntre les parasites cie Ia tornete. Lea produitsderrant être testés ont été erossés seron leur degré de toxier,-té et suivant re stade ldgéterif de la eulture :
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( 1 ) tlét.ri r,ri nirun', à resoecter entre le di;rnier traitement et !a

récc-l-te .

Le norni:re de traiteine:-its e f feetués devaitÉtrs de 7 ( au ileu de

15 ) ori.,,,us psur les essais sâns cxelure des interventions coll!-

plé;.;unt:ires cie nécessité.

L I essai de prévuJ,ssrisaticn clevait conrporter les 5 variantes ou

eombinaisons suivantes 3

ilatière
eel-ive

Ncir
COi;Tllgf CiaI

dooeAa
porJl
/rûù L

Dose/PuI
de 2A L

Dé1ci
en J.
(1)

0'5
1r0

lro
Jrt

1r0

i15
Jr 3

0r6

115

L

L

L

L

L

L

L

t
L

25 ml

5B mt

50 ml

150 mI

50 mI

175 mI

158 mL

Itl nnl

75 mI

I
7

15

1

7

15

15

I
1'

:l{sEtTT-
CIù€S

CYFERi,:E.T!-I.?Ii{E

DIUoF0l-

MûNOCRr-'!TCrP{0S

FE;\iVALERATi

FEI\:VALERATI +

FEiITHI TiI

EIiLTOS:;LF4N

TR IAZOPi:OS

D€CAi,:îTHRIf{E

FEiiT:iILThi

RIFCÛRD l Oi]

KELTH,I|\IE t.l4e3?/L

AZÛÛRINE 
"TG/LsunlclDit'li cE25

SUI'IICIDIN{E

Ti-iIl'iuL t>

HCSTATHTCI! 4OCE

}ECIS 25 gE

FEr'lITR0Tl-iI0r'l

FCf'lûICI-æ
nre

I"'ETIRAi4-Z INC

I.:AI{E:E

riANCÊlIûi,

POLYRAi'i-CiT'Tf i'

î4AilEtst

l;,,qNc0zp.N

1r? kg

1r? k9

1 r2 icg

6C gr

6A gr

60 9r

,
t
,

I it'.tlri
TTT'TNT ÉPÛQUE

T iI iiI IV v

1

2
t
4

5
6
7

7éJ

?7é i
t2ê J
42é J

5?é i
6?é J
7?é J

AZilFi:f EÉl'A-
NE6E
AZÛDB INE
RIFCI]RI.
tiiF:itlD/Po
LYf;Ai"i COilI?I
R]I lCA}
ï I i'Cfrn')
RIll;3Î)

S:J4ICIDiNE/
POLYIAI4
SUI4ICiDTNE
Ti-fItiiJL 

'5Tt-:ri'îul 35i
MAT€8E
DECIs
}ECi S

L1ECIS

!GLTI-iANE +

"|lqNcczAN
I(:ELîHANE
DECIS
jEtis/
l-fAtEEE
SUi'iICIDII'lE
5U; :ICIDIIIE
S''i:'ii Û III f'lE

FENIIRITTHI0i\
.ICANEtsE

FE}.iITRCTI-IIOh. 
RIPCORD

'nlpiono/$ru1
SOZAN
DECIS
DECIS
DECiS

i{OsTATf iI0t'!
.| TTEBE*'-
H15T/rTHiiii
THI}flJL 

'5Tf:Ir'fiJl- ,5/
f0ù,TÎAM
DECiS
DECIS
DECIS
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Finalerner:t Dour diverges raisons ces essgis de prévulgarisa-

ticn n'ont Êu être effectuis '

t 1??J/4J)-:,,t.e deS léunions de ccncertation entre Ia D"'i' (lirect-

tian des l,léthoc.es de Ûévelopi-:e:îe1t) et Ia Reeherche (IsRA) ont

Dermis ie mettrs en évidence res aequis de ra Recherche notanp

nnent ceux coneernsnt la culture Ce Ia tonate eu niveau de Ia

vallée .

I-1. ; ,:Lê retenu sLls Les ac;uis ie la Fecherche dans ce Coneine

ét.lient très int.:ress-ri.lts. .r,.rheureusernent ils nront F'ae suffi-

sainren! r;ror'it ':s à le si.ED eussi cette cernière Ye s r ef forcer

do vuL'.,ariser ies r$suiiets m-i-E tu eoint DaD le ci;'!i à DAG/ 'ilA '

?.2.2 - Sgl._(tlentre pour le uévelcppement de ltHortisulture)

Dqns ies recornl:lnCgtion-q t'echniques nour Ia cUlture de la tone-

te in,.justrielle Cans }e oCri.mètre Ce Dagana, le Cil a proposé la

prctection phytcsanitalre srrivante 3

7é .jcur
17é.jour
31é -i^ur
t:.Cf, .iour
5l'; jrur
,'--,i.1 ;CUf
7|$ jcur
.-'if, .iaur

9,1é j;ur

'E:Ê.':Eî:iF.IljEfi

It

:t

a
a

a
a

INI'lSijLf,i,l1 l j cc + hiANEiiE 25 ri acur 13 L d'eau

â|EPHP.TE 2î: 9/1C litres dreau

ù'ECA.I'Eîi-l::,il'iE i cc/1i: litres d reau

.rr.CEpi{AT: 2\1/1t }itres
l; ;i ll I!

a
c

a

5 cc *. LlAitESE 25 g/It L dreau

It ti al tt f: ll 3l ll ll

:? t; tt ti :l ll li rf ll

it i; ?i lf tl ll tl ll ll

Puis tra-'i-tsrents tous las 1i .it.rurs uniole;nent si nécassaiEe '

3.3 REEC:fiLq:IDATICI{S

r1 nrexiste l3s de forrrule eu de recette à anpriquer en metière de ?ro-

tection >hytosariiteire et en i'.articutiel eur une culture de tamate' ce-

;rendant eert,àinee règLes ou teeommanciations neuvent être retenues :



I'tatière active
(rn.a)

li,loms cotmprciaux
et fornrulation I X de m.a

quantité de
oroduit à
utiliser
ds un pul'
véris. de
1û litres

æLdizt et .îuetiBt

- leg traitements insectiéides, gur tornate dans la valléer doivent

être fréquents : tqrs les 1Û Jours fee troie premiera mis pour

faire face notarnpnt sux attaoues d i HELI0TI|IS.

- lee traitenants fonçlcides pouvent être limitég : 'l tous lee f0 ou

40 jouls

- Pom Êtrc efficace, clifférents insectlcides doiv€nt être'utilisés
(altarnés) p:ur éviter le phéncr'.Ène de I I accoutunarrce (los inEectes

ayant la propriJté de s'occoutumer à lraetion des lnsecticldes).

- les produits phytosanitaires sont dangereux pour lrhomp. lh délai
ninim,rm doit être r€sDEcté entre le traitement et là récoltE. Ce dé-

lai varie selon lse produits dc 1 à 15 jons. En début de.végétalion
on pourra utif iser les plodults --.^c 1.1" :' '' -.-':rà" (: 5 .'^":' ) : - .'

contre pendant Ie récolte iI farrdre utilieer les prodults ds faible
rénanence (1 è 5 .iours)

- Ia quantité C'eau utilisée pour traiter une cultura syec un pulvéri-
satBur à doe à pression entretenue varle selon le etade de déveloope-

ment de la 3Iante. !n estir're généralenent à 1C00 litree, la quantité
dreau néceesoire pour couvrir 1û 00C il d'une culùre de Èorcte en

plein dévelorpenent c t est-à-dire 1 litre pour 1C #. (cf documnt - "éta.'
lonnage du pulvdriseteùr à c- 'r page 1O2 et t0!).

3.4 - PRTITIPAI'X IIISECTICIDES ET I,EUR T':SII.ISÀÎION

DéIei mini-
IîruM à TES-
pecter entre
le deDnier
traitenrent
Is récolte

- Traitenent du

.feuillaoe.
Acéohate

CarLaryI

CyoernÉthrine

Diazinon

Décamathrine

tlrthéne 5C

Sevin A5

Cyttrbush

Bazudine

[)écis . 2.r,

Décis 0,5

P'î'
P . l'1.

c. L.

C. L.
c.L.
c.L.

5f)

c5

10

6C

2ri
0r5

15s
îE g
5 ::'-

10 mI

6mI
301'ù

15 jours
7

1

15

I
I

\
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3.5 - PR:TNCTPAUX FONG:CIDES ET I,EIT'R uÎrr.,ISÀTr-QN

ffiLadi?Â 21. iru6e&.t

Délai mi-
nirnrrn à
Eespeeter

.entre Ie
dernier
trait. êt
la réctlte

guantité de
produit à
utiliser dE
10 L dreau

ot
.al

de m.a
ilATIERE ACTIV4 N0i'ls C${I*ERCIAUX

(m.a) I ET FORruLATION

5 jotns

t
,
,

t

29/ks de
aenpfrcea

80

29,'
.:-95

SenIate

Difolatan fl)
Daconil 2787

Cunrosan

Manessn

t'lanate B0

t'lanèbe

Polynanrcom
bi
Afugan

Cosan

KB Oïdium

Sofril 95

Soufre mi-
erolux
SaprcI

Zinosan

Thiraean t
Thirare

P.ï4.

P .i"i.

P .t':.

P.M.

P.fl.

P.M.

c.L.
P.M.

c.L.
P.14.

P.l':.

Traitenrent---folialre
*."ttt
Captafol

Chlorothalonil
Cuivre

Manèbe

I'iétirare-zinc

Pynazophos

Soufre

Triforine
Z inèbe

-Jr"it"*nt
de serpnces

Thirane





52
n?-colln

Crest souvent au stade de la récclte qu'apcaraissent les difficuLtés. Aiors
que le paysan srest ettachÉ penciant une lcnçue rériode à consaerer ses efforts
pour obtenir une torrate de quaiité , il rlsl rre , -!_cre de Ia dernière crératicn
(reeolte), de ciétruire une grande partie cie ses efforts en néçligeant C'acpli-
quer certaines ràqie-e nourtant im:ératives à res;ecter lors Ce la cueillette.

line des srernières ràiles et sans Coute La nl.us imoortante sers le. détern:netion
iu pcint de maturité ccnmerciai optimal. IJ sera différent selon Ia destinée
( eonsonr'lation en frais cu industrie ) sekrn ie déIai entre le nnoment de Ia eueil-
letto et celu:, de Ia l:vraj.sen séparant Le iieu Ce ÈrotJuction et celui ,ie ccn-
sonmation. Plus ils seront eourts, plus ie -:oint de naturité pourra être voisin
du naximunn, plus tls seront éloi=lnés, moins le deçr,5 rje maturité devrrr être a-
vancé.

1 .1 PRINCIPES DE RECûLTE

Ûn nts janais intérêt à récciter parfaitement rouges Les tcnetes psur cc;i.-

sommation en frais. Suivent l'éloignernent ciu marchér oh ies réeolteia lir-'s
ou moins ti fg4vç'1çf215t; c I est à. Cire lorsqu telles passent du vert e'J ross ,

ce qui nous nÈne l maturité t ou /r j:urs plus tard à 25o ou Jt)ec. QA à i':'
jours plus t:rj à 14oc). Si le marchj est éloigné on peut, éventuellement
récclter les t,c:nates vertes. La nnaturation sû fait en une semaine environ
: ?53 ou Jttc, avee une réussite de 0-T à 9ll,6. Cn se ra:pellers cepencant
que Dour être ca;,able Ce rou:ir une tomate doit avoir perdu ses poiis
granduleux et présenter un as:eet iisse et brilrant.ar

1 - RECOLTT Pi;'JÎ LA CO|.JSÛI"TMATI{.I..I EI.I Fî;..IS
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Læprlnciresvusorécédeninentcoiventôtred'autantilieuxsuivisgue
Ie coi-rsornmatcur i.:st e;aiEeenS et c:ue lr: variété produite est dé'icatet

ce qui n, est pas le ca' actue].Ienant au 5énéga1 ou Ia que.l.ité du Fro-

duit(toriate)estrarernentoriseeneoiryte.Deplusieviifiét5Rci.iA'
pratic;uernent ia seuie co,-atîlslclalisée est :arfaitement bien adartt{e

aux conilitions souvent diîficiles de nanutenticn et de; transport.

Finalenent re peysan vend une pertie ia sè r4colte à un bana-bçna :rui

passeenSéndrall{,ois'.grsemaineenieverlescaissespour}esoirj.-
çer su' cAiGR. La rôcolte n I est acns ,,r:rtiquenent faite qu rune fcis paf

semsine. Le pF.ysan a tcuj).":rs ii. pessi.:i.lité ce réco].ter ehacue fois

que nécessaire les pius nores poui les vendre lOCaiement '

1 .3 - PR9BLE!4ES -PAFTICULTERS

Ls récorte pro:rement crite (cuair:.et'Le ol.::iiss en caisse) ne pes? pes vé-

ritablement dc, i:robiènne 3,u )3ysen.3ii contre le prix de vente est Le't:i'-

ritabre prcb].:ne auquer. iI est ccnfron'.-é Ju f.-rj-t des nombreux intern'é-

cj.aires et dr? ia surlroduct:-on. En e'ifeL depuis 19-"1 /19?? les peystrlG pou-

vent vendre Librerflr:nt leurs ter:iates. ILs s,lnt donc chaque ennée plus nc':"'

breux à cultivur dcs tc"'riates ?eur Ia 'l:ntc en frais et ehaque année ils

arrj..rent dc prt.:s En p].us tôt, sur ie ,n:rché chacun voulant arriver le pre-

mier pouî vendre à un prix intiies3::3i "

ir:aLheureusenient ia loi de i,cf fre et c; ia denrande joue rLeinement et les

cours s , ef fondrent. très rapideme;rL . ?rndant J t hiVernage '3r '- fiÊ trcuve :;"'!e

des tonates inportées venciues 1r*;1 rîF,i, 1: Kg à. seint-Louis. En novenbre

commencent à ap:araitre les :jre:riierèsi;n-=tes Lccales. Le Fa)rsan Îsut' l:iors

venCre jusqu , à SCf l FCFA -'l-a caj-sere ie Zi: kg au l:ane-bana ' Un mois plus

tard ra nême csisse n I est ;.rus vendue ;ur 1 5cc à z-Jl,J FCFI'I pour terminei

à 40C FCFI en pleine prcductiorr (février-mars) '
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Les tomates industrie lles , pour pcuvoir o1.:tenir un eoncentré bien coloré t

dcivent se récolter rntres ou bien roses.

0n récoltera I fois pâr semaine en début et pleine récolte Duis 1 fois tous

les 1C à 15 jours en fin de rdcclte.

Les caisses "u*nt stock4es à Itabri du soleiJ' L|évaeuetion vers Itusine de-

vrs être repide pour éviter les pertes de::j.r:js e'c qualité.

t@
Les rendenrents obtenus .:euvent être très variebles et dépendent de nornbreux

facteurs . Lorsqu 'ils sont dominés le rencier:*rt peut àépasser les 50 T/ha (.oour

Ia Ê0f44 ) .

Cf est ainsi qurau CNApTI en 1gg2/190J cour i493 d eultivés en ROI';A 2'l .78a. Kg

ont été commercialisés ce qui représente un et.enclenrent de 62t44O T/F'a.

Lee résultats obtenus sur les périr,rètres enèadrés pâr la SAED ont été les sui-

'lants l

19ii1 /1982 s surface cultivée 77i ha

nroduetion 1r-4îg t- dmt I .6Tû t cormercislisées ( S0CÂS et St'lTI )

rencJer:,tt, 1'l , 4 t/ha

19S2/1983 : sur face cultivée 11?1J ha

procuclion 21 ,6Ot t dont î Û.7cÙ eominercialisée

renciement z 19, 3 t

Ces résultats trèc r::éd:ocres proviennent 3

pour ffi /gZ s en cartie de quelques repi,lua'=.es tardifs mais surtcut du menque

de fur,rure phosphatée qui a eu un ef fet dé;''rsss.rt net sur les renderrents ( ce-

ci découle direetement Ce le rénurie dtencrais ohosohatés constatée au niveau

Nelionel ) .

..-''Ç*!!r
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Pour sz/B' c,un raccourcisse"nent ces périodes cJe récolte eonséquent

d|une remontée précoce de la langue sarée qui a inposé un arrêt Pré-

maturé des irriçrtions ( Da.gana.) â ces raisons évoquées dans Ia Lettre

de l,lission ('?3iien à f issue de 'Jeux années de mise en oeuvre 1 -

1gB?, et 1g8?-11gJ") if faut ajouter quren qénéral les nauvais rende-

ments sont dts au)i f'acteurs suivants ?

senis trcr denses en'nininière

at,senee d.l semis échllonné et der remplacement des manquanLs

(nombre dc Pieds/ha insuffisant)

rePiquagc de Plants troP â9és

irrégularitf' Ccs irric'r'tions
olus

ces facteurs scnf d ,airreu"" [i?Ju à des probrèraes d'organisation qu'à

des problèmes purement agronor'liques '
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(Doc. CNAPTI n3 19i5 à 19i-i).

I

t

BAUD0II'! l'i,, 3INVEi]UTI G.C. (1?79'). ReconntrcnCations techniques pouf Ia
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(Doc. CNAPTI no 144)
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